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vauat leur coeur. Elles savent au besoin être ce J'ai vu la blonde fille, à la taille d'almée,
qele monde app)lelle des pet-sonnes a(complies, APtî'td rîh oe urgr oxe irqueEt, je le sens trop bîcît, ette iimago d'hier

des ornements pour la société, (les diégantes. Elles liesîcra dants mont aine a janitais imprimée.
nie se mettent pas en campagne pour- î-&lameî-
les droits de la fi-mme, elles7les exercent tout La quecstion r-ester-a donc- ouver-te, à moins que
bonnement par- l'ascendanît que leti- donnent nous déviîliotis que la Canaditen ne est châtaine,
l'eijouement, et la grâce sui- les hom-mes qu'elles l'hivet- titvorable aux blondes étant si long au
attirient dans leurs salons et y rei-enenent par- une Cltnada, et l'éié, la saison de, bt-unesi, si chaud
str-atégie plusý savainte qu.e celle (le Nalpoléon lci- Suis les neiges de janvier-, quanîd glissent les
sut- le champ de bataille> La femme est- chez jeunes,;tilles enîveloppéesd(e chaudesfurriur-es, on
nous '; ot-ale suprêmne dît bon toiit et des belles dit-ait des poupées saupoudr-ées de tsucî-e blanc5
man ièr-es ; SontOpinion fait loi cen ces nicatièt-es lor'sque par- les s-oirs de juillet, je les r-egar-de pas-
Z4it-tesq-is (le la porté'e de ces messieurs, en g11élié- sci- et iel)se osls iieaxbia eba
i:tl tr-op absoilé, pal- lets affaires. Sans avoir- l'air jeuines homimes (ils sont t us beaux à cet âge).
d'y toueler-et c'est là du grand aît-elle exer-ce ce speiale est pour1 moi le songe d'une nuit
aussi une inîcontestable influence eul- la politique. d'é té.
et l'homme d'Etat qui a mis publiquement soit La Canadienne se sent faite pour- plaire, mais
Zngouvernemettsous le patr-onge des- daines p)eutilne se préoccupe pas de >avoir- pour-quoi. Elle peut
se flatter d'avoir- eu une heureuse iîîspiiîation, car- êi-e tmoundaine, elle est rarement lég,èîe ; ces der-
il est lé-oi-mais imvin(ible. nie es sont montr-ées dît doigt chez nouts. Qtiant

Mais aussFi il est boit d'avo r la C nadienne elle va dans le monîde, elle enti-ebaille cer-tain~e-
pour- soi, (air elle a déuilléinmt l'instinct du beau, ment sa r-obe, rma:is pas à deux battants comme
Je nie choisis mon modèle ni-au sommet ini an les étr-angèr-es. Elle nec pense pas à niaI du i-este
b:ts de léhli sur- les matches dii trônte- et, si vous la set-monntez sut- ces chosesý, elle vous
cos degrés lheur'eusemnent in'cxi,.teitt ,isChez regar-de avec inquiétudle comme si vous vous ex-
no(us - ni dans la sphère rutstique, maiqs je le pritmiez dans un idiô'ne inconinu. Elle ne cher-che
pt-eti(is au hasar-d dans notr-e boit juste milieu pas àdcvaiîceî-soiheute et nie demanîde pas àdevi-
botureois, et je dis que, sans aucune notion d'es- nie" le mystère delav;ie, qu'elle saut-a, hélas! assez

thétiqtue, la prtemièr'e ingé tic venue satti-a fiait-e tôt. Ce n'est que plus; tar'd qu'elle se scandaliser-a,
à lindisci-et qui voudrua la taqiinui- sut- une qlues- et c'est aloi-s qu'app~ar-aîtr-ont ses petits défatuts,
tion d'ai-t un couis tellement clair- et conclîtant, car- vous ein avcz quelques-uns, chai-manîtes com-
qu'il n'y revientdra plus. ptrtiiotes. ]D'abor-d vous ête, dévotes, ce qui est

Pi-endel e une plume, que de fautes dle polie- le supetlatif dc la piété, mais on vous par-donne
tuation ! -c'est là son déthîut, on néglige éviden)- celui-là, saîchant qu'il vous faut êti-e fce-ventes
montt le.; poinits-et-virgules au couvent -mati, que pout- dcix. Ce qui est moins excusable, par- ex-
de jolies choses elle s-ait mal dit-e 1 Ce qu'elle etuple, ce sont vos instincts prohibitionnistes. Sur-
voit, elle le peint et vous le fait voit'. L'une de certaints chapitres, vous n'entendez point le badi-
ces Sévigtîés, me r-acontant un joui- son voyage, nage: vos époux ne fet-ont point ceci ni cela, ils
eni pays étranger, trouva le moyen de d&-iie n'iront plus au club, ne ft'éîuentem-ont plus tel oit
lin édifice en deux mots:'lJ'entr-ai, disait sa tel lieu de réunion pua-ce qu'il t'at concur-rence au
lettr-e; l'endroit était chal-mint: c'était une cha- fqîvet- domestique. Vous devriez pouttant êtr-e
pelle toute blaînche et oe.»'" Blanche et t-ose! les dernières, mesdames, à ci-oit-e à la pr-ohibition
cela ne défie t-il pas la photo)gi-aphie! totale coinme moyen de r'éfor-me. C'est vieux

Quand elle chante oti fait chanter- le piano, elle comme le monîde. Oinett a essayé dans le par-adis
commet peut être quelque faute, mats en musique ter-restr-e, et qutel désatie pour- les deux sexes. ein
les fatutes de ces dames sont p)ardonnables. Mais )a-ttc.uliei- puourîle vôtr-e ! Qu'on ne nîous foi-ce
quand elle se méle d'êti-e a'-tieste, les séi-aphiis se- donc p)lus à r-app)eler- d'aussi désagi-éables souve-
i-aient assurément.ttrop heur-eux dle lui tout-net- les nirs.
pages, le monde n'est pas aloi- s 5ez gr-and p ut- Au i-este, quels que soietnt ses petits dcfatut-t,
son génie : témoin, l'Albani, cette sublime Eimrna quand vous r-encontr-ez la Canadietnne, saluez-la
Lajeutiesse, que j'ati coîmmne toute petite dtîs la bien bas. mnessieur-s, non de ce geste idiot et auto-
mienne, et dont les succès européetts nt'eniou-- manique put- lequtel le dilde ramnène vivemen1t soli
gueillissent cin conséq tien ce. cltal)eau devant son liez comme pourt vérifier- la

Au physique, la Cantadiennïe n'a pas la benué mat-que de fabi-ique au fond de la calotte; mais
géométr-ique ; mais elle est génér-alement ce saluiez-la du fond du coeur, avec cette vieille galan-
qu'on appelle une jolie per-sonne. Ni petite ni teî'ie gauloise qui, Dieu met-ci, n'est pas encor-e
gr-ande, comme dit une r-omance d'Er-nest Liu- pas-ée de mode en ce pays;- cat- cette femme qui
vigne, elle n'est pas toute en hauteur comme les p)asse, c'est la cheville ouvr-ièr-e de l'unité natio-
Anglaises, qui sont d'adorables cr-éatur-es quand nale ; c'est elle qui, du fond du paisible intét-ieut-
elles renoncent à se fait-e cartes de modes et se qu'elle dirige si industtieusemient, prépar-el'ave-
contentent d'êttre blces ; en î-evaiîche, elle a la nit- de la race ; c'est elle qui r-end le foyer cher
rondeur et le potelé qui manquent si déplora- aux génét-ations naissantes et leui- inspir-e le cou-
blement à soit altière rivale, fatalement destinée à r-age de le pr-otéget- et de le défendr-e plus tar-d
devenir- sut- ses vieux joui-s osseuse et anguleuse, c'est, en uti mot, un ange de dévouement qui sait
quadr-angulair-e, î-ectatguî iai i-e et pet-pendiculairte, inspuirer l'amour- lien sublime qui retient l'hom me
comme dit-ait M. Aurthti ities. A uti-es contr-astes, à la société et sa lis lequel on r-etour-ner-ait a la vie
fr-appants entr-e ces deux aimables types: jeune sauvage.
fille, oit 1econnait la Canadienne en publie à son
maintien réservé ; c'est 'lus fot-t qu'elle, quand 1 ~
elle le voudrait. elle pourrait contrefaii-e, muais non {(7ecL c. ~
imiter- les allur-es hardies des jeumnes Anîglaises qui
emplissent la i-ut de leur-til-e musical et de leur-s Qil-,1888{
monosyllabes; sonîores. A proposq de rir-e, un qui
se dit connaisseur- me soufle à 'oî-eille que 'An-
glaise par-le verticalemenît, en a, et la Canadienne NOTES ET IMPRESSIONS
horizontalement, cil é je ni e cehlaige pas dc*x -__

Antqui-e phobmèaCn dctteeteeb-te Il n'y a plis do petits set-vice-; -enIus à laAutr prblèe :la anadenn es-ele bunecause de l'humniité. La Hlollande a élevé uneou blonde ? A c-hacunt d'obser-ver- autour- de soi1 stattie u matelot qui lui ensýeigutsa à sécher- le
ou de compulset- les d-ossiem-s de ce qu'on est con- litieng-JurEs JANIN.
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DIJLCI OR i

A 'MON AIE .

D)oux- à l'enfant est le sein d'une mère.
Source d'amour qu'il nie peuit epuiser
Doux est l'aveu dl'une amitié sincère
Plus (toux encore e;4 mi chaste baiser

Doux est le lis qui fleurit sur la rive
Où l'onde vient en passant l'arroser
Doux est l'amour qi du ciel nous arrive
Plus doux encore est un chaste b)aiser!

Doux sont tes traits dont la candieur enivre,
Où le regard aime à se reposer
Pour te connaître il est bien dtoux de vivre
Plus doux encore est un chaste baiser!

Douce est ta voix qui réjouit notre âme,
D)oux ses accents fait,; pour nous embraser
Doux est ton oeil qui m'anime et m'enflamme
P'lus dtoi x encore est uit chaste baiser!

Douce est l'ardeur dottma mutse s'inspire
Doux est l'espoir que j'ose caresser!
Doux est ton nom qui fait vibrer ma lyre
Mais bien plus doux est ton chaste' baiser

RENÉ Gtc;o DurANEL.

FRÉEDEÉRIC 111, EMPEREUR D'A LLE-
MAGNE) IDÉCÉ DÉ

Fr-édéric-G-uillaume (Nicholas-Chaî'les) empe-
reur d'Allemagne, né le 18 octobre 1W31, passa
par différents gr'ades dans l'ai mée prussienne,
avant, d'êt-e nommé lieutenant-général, en 1860,
suivant les ti-aditions de la dynastie. Il fit, eni
cette qualité, la campagne de Danemark en 1864,
dans létat-majo- du feld mai-échal Wr-angel, fut
nommé général d'iiifiîntei-ie en 1866, et prit part
à la campagne de Sadowa, comme commandant
de la 2me armée, dite ainnée (le I'Odert.

Loi-s de la guettre fi'anco-pi'uissienne, dès le
mois de juillet 1870, il t'ut mis à la tête de la 3me
ar-mée, dans laquelle fuiýent incorpor-és les corps
bavar-ois et fit, toute lat campagne. Après la guerr-e,
il fut appelé à présides- la commission de défense
qui décida la eonstruetioiî on l'amélior'ation des
places foiîtes sur' les fi-ontièt-es française, autri-
cliienite et rse Il a été chargé par so)n pèr-e,
en avril 1875, d'une mission diplomatique auprès
de Victor-Eî',nmaniiièl, destinée à cimenter l'union
des deux pays. En V,787 il fit désignté par- l'em-
per-eur comme régent, lorsque l'attentat de No-
biling eut condamné le vieux souver-ain à plu-
sieurs mois (le repos.

L'emper'eur Fi-édéric-Guillaume a épousé, le 25
janvier- 185,-, lat princesse Victoria, fille aînée de
la r'eine d'Angleter-re,' princesse r-oyale de Gr-ande-
Bi-etagne et d'lMande, duchesse de Stxe, née le
21 novembr-e 1840, dont il a eu tr-ois fils et qua-
tr-e filles. Il est devenu empereur d'Allemagne,
et roi de Pirusse, loi-s de la moi-t de son père, le
8 mars dernier.
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